
LýJ% CLOCHES DE ,SAINT-BONIFACIE

il'v avait un jour un jeun@ sauvlage sans nom, sans famille, Sans

'f6rtune, obsour parmi les siens. Mas. il avait un grand coeur, uni

grande âme et un courage 'A~toute épreuve. Il se disait souvent: "'-

T moi aussi me faire ut, nom dans les combats." Il part donc Un'

.kUur avec Bon arc et son carquois, bien rempli de flèches, et s'élance,

*«Bil, en secret, à travers la prairie, vers le camp des sauvages enne-,

iYiis de sa tribu. Après une marche pénible de plusieurs jours, il ren

,e0ntr- au lever du soleil un sauvage ennemi. Sans perdre de temps,

il, tire de son carquois une flèche empoisonlnée, tend son arc et d'une

màain aussi sûlre que son regyard, il la"' lance droit au coeur de l'ennemi.

utombe mort à l'instant. Il court à lui, lui enlève sa chevelure,

s4ai8it un riche butin parmi le troupeau des alentours et revient tricm-

2ni rt dans son pays. Les vieillards de sa tribu le reçoivent comme

nu triomphateur, lui donnent un nom et le planent au rang des ehefs

SPlus intrépides de la nation des Cris. Vous aussi, Monseigneur,

ycQ5 êtes allé, un jour, dans votre jeunesse, livrer la guerre chez le's

«Uvazc>.s ennemis, non de votre pays, mi evtefi osCe

8'u-Iipari sýulporantun arqoisrempli de flèches, non pas de

*ohbes empoisonnées. mais de flèches d'amîour, de charité et de r el-

fI. '' ous en avez frappé votre ennemi au coeur; mais au lieu de le

,errasBer, vous l'avez relevé (le la poussière et de la fange du vice

eigsait; Vo>us l'avez amené des ténèbres de l'erreur et de la mort

I l lumièr.e de la vérité et de la vie. Et quarnd. apris tant et de a .i

11C5le victoires remportées aur la barbarie et le pagainiFme des ïau-

!a~.vous êtes revenu dans voire pays. vo)s compatriotes vous ont~

'n3îie et le Souverain Pontife vous a placé au rang des princes dé

Quand je vous voyais ce matin, Monseigneur, descendre de votre

l'r'ne éàpiscopal aven cýette belle crosse que vous portez ai dignement,

Ï0nl disais en moi-muême. ,Ce-tte crosse nous tippartient à nous,

Paulvre missionnaires et sauvages le l'Ouest, ou pluitôt elle nous t

MomMune avec les ouailles du diocèse des Tprois.Rivières."

Oo VouO, Monseigneur, qui avez vécu Bi longtemps à 'lAL

omp Voneus savez <d'où lui vien~t ce nom. Permettez moi de le dirç
et sympathique auditoire.

Cex ui ont abordé les premie-rs sur cette ile, meFosiurs, y trou.

Vè'rent caohes dans un buisson trois crosses dle bois. C'est pour cela

qu'i's lui donnèrent le nom d'l le-i-a. Cross5e. D)e ces trois crosses,

Ûtce ofl ne sait p)ar qui, Probablement par les anges tuiéliuire F do

*o Pays-là~, l'une est aijotirdhtii sur le trône épiscopal de Saint .Bo

'Uita'ot. une R#Itre a été pendant do longties annéto entre les maiqs

dlu e rône ?rad diemainte et vén,érée mémioirA. et la troisième est Ii

v e t 41 épisco)pal des Trois-Rivières dans lemu diLgnes mairs de

tre ~Ifl IF2êqn que vous avez tant de raisons d'aimer, de vénérer


